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quer réellement un stress post-
traumatique, avec des symptô-
mes qui persistent. L’événe-
ment vient  s e f ixer dans la 
mémoire et ne peut pas être 
‘‘rangé’’, il est revécu en perma-
nence avec le même degré de 
frayeur, un rythme cardiaque 
élevé, etc. »

Un colloque sur deux jours 
avec 500 inscrits de la 
France entière

Le colloque de jeudi et vendre-
di alternera conférences et ate-
liers. Il mettra en lumière les re-
cherches menées au sein du labo 
de l’UBE psy-drepi (Dynami-
ques relationnelles et processus 
identitaires). « Nous travaillons 
notamment sur les questions 
des ressources que nous pou-
vons offrir aux victimes et aux 
soignants qui sont eux aussi for-
tement impactés dans le cadre 
de leur travail », indique Alexan-
dra Laurent.

Ouvert au public, l’évène-
ment sur les traumatis-
mes et les dispositifs d’ac-

compagnement organisé à 
l’université Bourgogne-Europe 
les 5 et 6 juin, intéresse de nom-
breux chercheurs, étudiants et 
professionnels de santé, du médi-
co-social, judiciaire, éducatif, as-
sociatif, etc. C’est surtout l’occa-
s i o n  p o u r  l ’é t a bl i s s e m e n t 
universitaire de se positionner 
comme un des acteurs incon-
tournables en termes de recher-
che et de formation sur le psycho-
traumatisme. « Le traumatisme 
face à un événement difficile 
comme une hospitalisation d’ur-
gence n’est pas automatique », ex-
plique la professeure de psycho-
logie clinique à l’UBE, Alexandra 
Laurent.

« Tout dépend de comment la 
personne vit l’événement, quel 
sens ou non-sens elle lui donne. 
Cela part d’un choc émotionnel 
intense qui entraîne un stress 
aigu. Ça c’est normal et il faut at-
tendre un mois pour diagnosti-

L’université Bourgogne-Euro-
pe organise un colloque les 
5 et 6 juin à l’amphi Galilée sur 
le traumatisme et les disposi-
tifs d’accompagnement, en 
partenariat avec le CHU. Plus 
de 500 personnes sont inscri-
tes pour cette deuxième édi-
tion de l’événement axé au-
tour des psychotraumatismes 
liés aux violences, à la précari-
té et aux maladies graves.

La manifestation mettra aussi 
en évidence le travail mené en 
partenariat avec le CHU de Dijon 
pour faire bouger les lignes et la 
prise en charge de ces psycho-
traumatismes. Le Pr Belaïd Bou-
hemad, est chef du pôle Arcumel 
au CHU de Dijon qui regroupe la 
médecine légale, les urgences et 
l’anesthésie réanimation : « Nos 
patients et personnels sont con-
frontés aux dangers et à la mort, 
ce qui peut être source de trau-
matisme. Pendant des années, 
cette question humaine est pas-
sée au second plan. Nous avons 
des professionnels hautement 

qualifiés, qui voient des situa-
tions désespérées tous les jours, 
avant on considérait que le bon 
pro, c’était celui qui ne disait 
rien. Mais on enchaînait les ar-
rêts maladies, les burn-out, les 
démissions silencieuses sur 
fond de turn-over. Il était impor-
tant de prendre en compte cette 
souffrance chez les soignés au-
tant que les soignants. Nous fi-
nalisons en ce moment la créa-
tion de l’unité psyCARE au sein 
d’Arcumel. » Une première en 
France pour un outil disposant, 
pour le moment, de douze psy-
chologues sur le pôle, et qui a 

pour vocation d’identifier, de 
prévenir et d’accompagner les 
psychotraumatismes. En paral-
lèle, avec un axe de formation 
majeur, l’UBE compte donner 
de l’envergure à ce dispositif en 
accueillant des doctorants et des 
chercheurs.

Un ouvrage de référence sorti-
ra en avant-première le jour du 
colloque. Intitulé Psychotrau-
matismes et dispositifs de soins, 
ce travail publié aux éditions In-
press a été placé sous la direction 
d’Alexandra Laurent et de Del-
phine Peyrat-Apicella.
● Amandine Robert

Dijon 

Psychotraumatismes : et si on
en parlait lors d’un colloque ?

La professeure Alexandra Laurent de psychologie clinique enseignante à l’UBE et le 
professeur Belaïd Bouhemad, chef du pôle Arcumel (médecine légale, urgences, anesthésie 
réanimation) au CHU de Dijon, détaillent les mécanismes liés aux traumatismes. Photo A. R.

« Le traumatisme 
face à un 
événement difficile 
comme une 
hospitalisation 
d’urgence n’est pas 
automatique. »
Alexandra Laurent,
professeure de psychologie 
clinique à l’UBE
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